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DE L'ACTION 
POUR UNE VIE 
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UN T MAI 
D'UNITE 
ET D'ACTION 

L'ACTION UNIE DOIT SE 
RENFORCER POUR : 

• L'ÉGALITÉ DES DROITS 
ENTRE FRANÇAIS ET 
IMMIGRÉS, Y COMPRIS 
EN MATIÈRE D'EMPLOI 

• LA RÉGULARISATION DE 
LA SITUATION DES IM-
MIGRÉS EN FRANCE, 
AVANT TOUTE INTRO-
DUCTION DE MAIN-
D'ŒUVRE 

• CONTRE LES EXPUL-
SIONS ARBITRAIRES ET 
LES VIOLENCES POLI-
CIÈRES 

• POUR UNE POLITIQUE 
D'ENSEMBLE DE L'IM-
MIGRATION A CARAC-
TÈRE SOCIAL ET DÉMO-
CRATIQUE 



ASSEZ DE CRIMES 
RACISTES 

DECLARATION DU BUREAU CONFEDERAL DE LA C.G.T. 

Le 21 mars, le jour où était célébrée dans le monde la Journée 
Internationale contre le racisme proclamée par l'O.N.U., un Algérien 
Mohamed Laïd MOUSSA décédait, victime d'un crime raciste. 

Depuis le début de l'année on compte en France 22 agressions 
racistes qui ont fait un mort et 17 blessés. Ces derniers jours de 
nouveaux attentats, de nouvelles violences ont eu lieu à NIMES, 
MARTIGUES, LISIEUX, dans des commissariats de police. 

Ce bilan tragique vient s'ajouter à la longue liste de crimes 
restés impunis. 

Il ne suffit pas que le Président de la République aille en secret à 
MARSEILLE pour donner le change (après avoir, d'ailleurs, dans sa 
causerie au coin du feu, rendu les immigrés responsables du déficit 
de la balance des paiements). 

Il ne suffit pas que le ministre de l'Intérieur et le secrétaire 
d'Etat à l'Immigration fassent des discours larmoyants sur le sort 
des immigrés et des victimes des agresseurs racistes. 

La triste réalité est que, malgré la loi antiraciste du l" r juillet 
1972, les criminels sont toujours en liberté : à MARSEILLE, l'en-
quête sur l'assassinat de Laïd MOUSSA repart à zéro ; des coupables 
arrêtés bénéficient de non-lieux. Les ratissages et les opérations 
coups de poing de PONIATOWSKI visent en particulier les immigrés, 
tandis que le ministre couvre les violences racistes de la brigade 
anti-gang, le gouvernement laisse se constituer des milices dites 
d'auto-défense, des racistes notoires ont la faveur de la télévision. 

Assez de crimes racistes ! 

Le Bureau Confédéral dénonce la responsabilité des Pouvoirs 
publics et exige du gouvernement des actes concrets pour assurer 
la sécurité et la dignité des travailleurs immigrés en général et des 
Algériens en particulier. 

Il faut châtier les coupables connus de la police et cesser toutes 
les campagnes contre les pays arabes injustement accusés d'être 
responsables de la crise économique. 

Le Bureau Confédéral appelle toutes les organisations de la 
C.G.T. : 

— à adresser des télégrammes de protestation au ministre de 
l'Intérieur contre les crimes et les campagnes racistes, 

— à s'adresser aux travailleurs français dans les entreprises en 
vue de développer une véritable campagne antiraciste de 
nature à favoriser une réaction rapide, énergique et de masse 
contre toute tentative raciste et pour renforcer l'unité et 
l'amitié entre travailleurs français et immigrés. 

Le Bureau Confédéral adresse ses sentiments de solidarité 
agissante aux familles des victimes, à l'Amicale des Algériens en 
Europe et à l'Union Générale des Travailleurs Algériens. 

PARIS, le 25 mars 1975. 

Déclaration de Georges Séguy 
A propos de la campagne raciste actuelle, Georges SEGUY, Secrétaire gé-

néral de la C.G.T., a déclaré, lors d'une assemblée syndicale à Saint-Vincent-

de-Tyrosse (Landes) : 

L'expérience prouve qu'à chaque poussée antisociale et répressive contre 
les travailleurs correspond une vague de racisme, surtout dans les pays comme 
la France à forte densité de main-d'œuvre immigrée. 

C'est présentement le cas. 

En effet, depuis le meurtre de Marseille commis contre un travailleur algé-
rien, on assiste chez nous à une nouvelle recrudescence de l'exitation raciste. 

Il est scandaleux que les milieux officiels d'information donnent la parole 
à des racistes notoires, comme cela s'est passé hier soir à l'émission de télé-
vision « Les Dossiers de l'Ecran », que le gouvernement laisse faire, n'entre-
prenne rien de sérieux contre la presse spécialisée dans la campagne raciste 

qui se déroule en violation de la loi. 

Nous protestons contre cette attitude face à un déchaînement propice aux 

pires violences. 

La C.G.T. appelle tous les travailleurs français à être en état de vigilance, 
à entourer leurs frères immigrés de toute leur solidarité, à exiger des Pouvoirs 
Publics qu'ils assument pleinement, et jusqu'au bout, les responsabilités 

leur incombent. 

C'est un devoir de classe élémentaire, conforme à leurs intérêts de tra-

vailleurs salariés et à notre intérêt national. 

Le 26 mars 1975. 

REPUBLIQUE ALGERIENNE MINISTERE DU TRAVAIL 
DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE ET DES AFFAIRES SOCIALES 

DIRECTION DE LA FORMATION 

INSTITUT NATIONAL DE LA F.P.A. 

ALGÉRIENNES, ALGÉRIENS EN EUROPE ! 

Contribuez à l'essor économique de votre pays qui 
vous offre la possibilité de faire une carrière de 
Professeur d'Enseignement Professionnel dans les 
Centres de Formation Professionnelle en Algérie. 

Conditions d'admission. 
1°) Posséder le Certificat d'Aptitude Professionnelle 

(C.A.P.) et 3 années d'expérience profession-
nelle dans l'une des branches suivantes : 

— Construction mécanique 

— Construction métallique 
— Travaux publics et Bâtiment 

— Mines et Sidérurgie 

— Industries chimiques 

— Textile 

2°) Etre âgé de 23 ans minimum 
3°) Etre dégagé des obligations du service national 

4°) Subir avec succès les épreuves d'examen qui 
porteront sur les matières suivantes : 

— Calcul professionnel 

— Technologie 

— Dessin 
— Essai professionnel 

Avantages : 
— Perfectionnement technique en France 

— Formation pédagogique en Algérie 
(I.N.F.P.A.) 

— Nombreux avantages sociaux (logement 
assuré, indemnité d'installation..., etc.). 

Pour tous renseignements complémentaires 
écrire au : 

BUREAU DU MINISTÈRE DU TRAVAIL 
ET DES AFFAIRES SOCIALES 

PRÈS DE L'AMBASSADE D'ALGÉRIE 
9, rue Guénot — 75011 PARIS 

N° DE TELEPHONE : 805-88-13 

805-88-14 

805-88-15 

LE PLUS RAPIDEMENT POSSIBLE 
JOINDRE CURRICULUM VITAE ET PHOTOCOPIE DE 
DIPLOMES. 
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aux futures mamans, 
cours de 

ASSOCIATION DE LA MATERNITE FERNAND LAMAZE 
Centre National de Formation-Perfectionnement et Recherche 

en Psychoprophylaxie obstétricale 
Association loi de 1901 

9, Rue des Bluets 75011 Paris - Tél. 355.44.09 - C.C.P. 34 036 90 la Source 
Président : Docteur J.-M. CHEYNIER 

Depuis de nombreuses années, les femmes françaises bénéfi-
cient dans les maternités et les services hospitaliers, d'une pré-
paration à la naissance de leur enfant. 

Du fait, en particulier de la difficulté de la langue, vous ne 
pouvez jusqu'à maintenant, bénéficier de cette préparation. 

L'Association de la Maternité Fernand LAMAZE, appuyée par 
un groupe de médecins, sages-femmes, assistantes sociales, inter-
prètes a décidé de se mettre à votre disposition en organisant, 
à votre intention des cours spéciaux dans votre langue maternelle. 

Cette préparation est entièrement prise en charge par la Sécu-
rité Sociale. Elle comportera six cours échelonnées toutes les trois 
semaines, vous apportant à la fois des informations précises sur 
tous les problèmes relatifs à votre grossesse et une préparation 
psychique et physique à la mise au monde de votre enfant. 

Ces cours ont lieu tous les jeudis, à 14 heures : 

HOPITAL LARIBOISIERE 
Centre Vigo-Petersen, premier étage 
salle de rééducation fonctionnelle 

6, rue Guy-Patin, Paris-X™ 
Métro : BARBES ou GARE DU NORD 

Vous y serez la bienvenue et pouvez, si vous le désirez, vous 
faire accompagner par votre mari ou une personne de votre choix. 

Renseignements tous les jeudis sur place et au téléphone 
355-44-09 ou 331-36-35. 

D'autres centres seront prochainement ouverts à l'hôpital Saint-
Antoine et à l'hôpital Baudelocque. 

préparation à la maternité 
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LA CAMPAGNE D'INFORMATION DE LA CGT: 
DÉVELOPPER LES LUTTES 
CONTRE LA POLITIQUE D'AUSTÉRITÉ 

LA CAMPAGNE D'INFORMATION ET D'AC-
TIONS LANCÉE PAR LA C.G.T. CONTRE LA 
POLITIQUE D'AUSTÉRITÉ PORTE SES FRUITS. 
LES LUTTES SE DÉVELOPPENT DANS DE NOM-
BREUX SECTEURS POUR LA SAUVEGARDE ET 
LA GARANTIE DU POUVOIR D'ACHAT ET DE 
L'EMPLOI DES TRAVAILLEURS FRANÇAIS ET 
IMMIGRÉS, POUR DE MEILLEURES CONDI-
TIONS DE TRAVAIL, LA RÉDUCTION DE LA 
DURÉE DU TRAVAIL, POUR LA DÉFENSE ET 
L'EXTENSION DES DROITS SYNDICAUX FACE 
A UNE RECRUDESCENCE DE L'ARBITRAIRE 
GOUVERNEMENTAL ET PATRONAL, POUR L'É-
GALITÉ DES DROITS ENTRE TRAVAILLEURS 
FRANÇAIS ET IMMIGRÉS, CONTRE LES EXPUL-
SIONS ARBITRAIRES ET L'ENCADREMENT 
POLITICO-POLICIER DES TRAVAILLEURS IMMI-
GRÉS, CONTRE LE RACISME ET LES CRIMES 
QU'IL ENGENDRE ET D'AUTRES OBJECTIFS 
REVENDICATIFS. 

Les luttes engagées dans un nombre gran-
dissant d'entreprises et les actions coordon-
nées à l'échelle de branches entières au cours 
des prochaines semaines, indiquent la montée 
du mécontentement et de la combativité des 
travailleurs 

Aussi, dans sa résolution du 2 avril 1975, 
la Commission Exécutive de la C.G.T. a affir-
mé que les organisations de la C.G.T. pren-
dront le maximum d'initiatives unitaires pour 
assurer le succès et l'élargissement de ces 
luttes. 

CHEZ RENAULT, COMME PARTOUT, LES 
TRAVAILLEURS FRANÇAIS ET IMMIGRÉS RE-
FUSENT DE FAIRE LES FRAIS DE LA CRISE : 

Dans ce cadre général, la situation chez 
Renault revêt une dimension particulière du 
fait d'une agression délibérée du gouverne-
ment. Les travailleurs de chez Renault posent 
en réalité, dans des formes qui leur sont pro-
pres, la revendication fondamentale mise en 
avant par la campagne de la C.G.T. et qui 
concerne l'ensemble des travailleurs, de tou-
tes catégories et de toutes nationalités, à 
savoir leur refus de faire les frais d'une crise 
dont ils ne sont en rien responsables. 

Par son intransigeance, le pouvoir a volon-
tairement aggravé le conflit. Par la Direction 
de la Régie Renault interposée, il a subor-
donné l'ouverture de toutes négociations à une 
reprise du travail inconditionnelle : son objec-
tif a été et demeure d'infliger un échec aux 
travailleurs en lutte et à leurs syndicats repré-
sentatifs afin de peser sur le développement 
général de l'action et de retarder le plus pos-

sible le moment où il se trouvera contraint 
de faire droit aux revendications qui se font 
de plus en plus pressantes dans tous les 
secteurs 

LE SOUTIEN INDISPENSABLE 
Affirmant que l'ensemble des travailleurs 

de toutes professions apportera le soutien 
indispensable à leurs camarades de la Régie 
Renault, la Commission Exécutive de la C^G.T. 
a salué la décision prise par la Fédération de 
la Métallurgie C.G.T. d'organiser une journée 
nationale d'actions appuyée par toutes les 
organisations confédérées. 

MANŒUVRES, DÉMAGOGIE 
ET PROPAGANDE MENSONGÈRE... 

La C.G.T. stigmatise les manœuvres, la 
démagogie, la propagande mensongère, les 
mesures répressives du gouvernement et du 
patronat visant à imposer à l'ensemble des 
travailleurs une politique dirigée contre leurs 
droits économiques et sociaux. 

Rappelons l'action menée par la C.G.T. 
contre la politique réactionnaire autoritaire 
pratiquée en direction des travailleuro immi-
grés et leurs familles, pour dénoncer la contra-
diction flagrante entre les déclarations gou-
vernementales et les réalités. 

En effet, la journée d'information et d'ac-
tions organisée le 21 février dernier en com-
mun avec la C.F.D.T. et le soutien de 16 asso-
ciations a eu pour thème central le refus des 
travailleurs immigrés, comme les travailleurs 
français, de faire les frais de la crise. 

Cette journée a permis de porter un coup 
aux tentatives du gouvernement et du patronal 
d'opposer travailleurs français et immigrés 
notamment en matière d'emploi. Elle a cons-
titué une nouvelle occasion pour que ces tra-
vailleurs affirment l'unité et la communauté 
d'intérêts qui les lient. 

C'EST A JUSTE TITRE QUE LA COMMIS-
SION EXÉCUTIVE DU 2 AVRIL A INSISTÉ QUE 
LA SOLIDARITÉ D'INTÉRÊTS QUI UNIT TOUS 
LES SALARIÉS DANS LA LUTTE CONTRE LA 
POLITIQUE D'AUSTÉRITÉ, EXIGE QUE LES INI-
TIATIVES D'ACTIONS SE MULTIPLIENT A TOUS 
LES NIVEAUX POUR BARRER LA ROUTE A LA 
PRÉTENTION DU POUVOIR DE REPOUSSER 
LEURS REVENDICATIONS LÉGITIMES. 

ENFIN, LA CE. A APPELÉ TOUTES LES 
ORGANISATIONS DE LA C.G.T. A MOBILI-
SER TOUTES FORCES POUR IMPULSER CES 
ACTIONS, LEUR DONNER RAPIDEMENT L'AM-
PLEUP OUI S'IMPOSE ET CRÉER AINSI LES 
CONDITIONS D'UN GRAND 1 er MAI DE LUTTES 
MASSIVES, UNITAIRES ET COORDONNÉES. 

LES 
TRAVAILLEURS 

FRANÇAIS 
ET 

IMMIGRÉS 
SONT 

PLUS FORTS 
DANS 

LA C.G.T. 

BULLETIN D'ADHESION 
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Nom 

Prénoms 

Adresse 
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A propos 
des déclarations de 

Valéry Giscard d'Estaing 
concernant 

les travailleurs 
immigrés algériens 

André ALLAMY, 
déclaré : 

Secrétaire de la C.G.T. a 

Naturellement, nous nous félicitons de la ren-
contre du Président de la République avec le Pré-
sident de la République Populaire et Démocratique 
Algérienne. 

Nous souhaitons qu'elle contribue au rappro-
chement entre nos deux pays. Nous réaffirmons la 
conception de la C.G.T. en matière de coopération 
entre Etats. Elle doit se situer sur un plan de 
stricte égalité, dans le plein respect de l'indépen-
dance et de la souveraineté nationale et la non 
ingérence dans les affaires intérieures de chaque 
pays, elle doit être dégagée de tout esprit néo-
colonialiste. 

La C.G.T. a affirmé, dès les nationalisations 
des pétroles algériens, son plein accord avec des 
mesures de nature à favoriser le développement et 
l'Indépendance économique de l'Algérie. Nous con-
sidérons également comme intangible le droit d'un 
pays de disposer à sa guise de ses richesses natio-
nales, et nous combattons avec force la campagne 
menée par le pouvoir et le patronat depuis fin 1973 
dont l'objet est de faire porter aux pays produc-
teurs de pétrole et aux pays arabes en particulier, 
la responsabilité d'une crise dont ils ne sont aucu-
nement responsables ! Cette camoagne eut, entre 
autres, pour conséquence dans notre pays une re-
lance du racisme. 

Le Président Giscard d'Estaing a cru devoir sou-
ligner son intérêt à l'égard de l'Immigration Algé-
rienne en France, et engager sa responsabilité 
quant au respect de la dignité et la garantie de la 
sécurité de ces travailleurs qui contribuent à l'éco-
nomie nationale. 

Nous prenons acte ! tout en soulignant que 
depuis janvier, 22 agressions rascistes ont été 
commises contre des travailleurs immigrés et tra-
vailleurs, algériens en particulier, provoquant 17 
blessés, 1 mort. Les événements de ces derniers 
jours confirment notre inquiétude et la responsa-
bilité du pouvoir dans cette situation. 

Paris, le 12 avril 1975 

COMITÉ SYNDICAL 
DES PAYS EUROPÉENS 

ET MÉDITERRANÉENS 
A la suite de la réunion à Paris du Comité syndi-

cal des pays européens et méditerranéens sur les 
problèmes de l'émigration et de l'immigration, le com-
muniqué suivant a été publié : 

Le Comité préparatoire (1] de la 3™ Conférence 
syndicale sur l'immigration s'est réuni à Paris les 
10 et 11 avril 1975 à l'invitation des Confédérations 
françaises C.G.T. et C.F.D.T. 

Cette réunion a permis un large échange d'infor-
mations et d'expériences sur les graves conséquences 
de la crise économique et de l'emploi pour l'ensemble 
des travailleurs en général et pour les immigrés en 
particulier. 

Les organisations représentées ont fait part de 
l'action entreprise dans leurs pays respectifs pour 
combattre les conséquences néfastes de la crise et 
pour assurer la défense syndicale des travailleurs 
immigrés. 

Le Comité préparatoire a décidé de proposé aux 
autres organisations syndicales intéressées de tenir 
la 3™ Conférence syndicale des pays européens et 
méditerranéens sur les problèmes de l'émigration et 
de l'immigration en avril ou mai 1976 en République 
Fédérale Allemande sur invitation du D.G.B. 

Le Comité a mis au point les mesures d'organi-
sation de la 3™ Conférence et décidé de proposer 
l'ordre du jour suivant : 

— Situation des travailleurs immigrés dans les 
pays industrialisés. Difficultés rencontrées. Ré-
sultats acquis ; 

— Les revendications communes et la défense des 
immigrés dans la situation de crise ; 

— Problèmes posés au sujet de la réinsertion des 
travailleurs immigrés ; 

— Sécurité sociale et droits sociaux. 

(1) Membres du Comité : 
D.G.B. (Allemagne), C.G.l.L. - C.I.S.L. - U.l.L. (Italie), 
CS.Y. (Yougoslavie), U.G.T.A, (Algérie), L.O. (Suède), 
S.A.K. (Finlande), TURK-ls - DISK (Turquie), U.M.T. 
(Maroc), C.S.C et F.G.T.B. (Belgique), N.V.V. - N.K.V. 
CN.V. (Hollande), C.F.D.T. et C.G.T. (France). 

LA C.G.T. SALUE 
LE 19e ANNIVERSAIRE 

DE L'UGTA 
Les travailleurs et le peuple algériens 

ont célébré, le 24 février dernier, un 

double anniversaire : la création de 

TU.G.T.A. (Union Générale des Travail-

leurs Algériens), le 24 février 1956, au 

cœur du combat de l'Algérie pour son 

indépendance nationale, et les déci-
sions du gouvernement algérien de 

nationaliser les hydrocarbures, prises 

le 24 février 1971. 

A cette occasion, la Confédération 

Générale du Travail a adressé à l'Union 
Générale des Travailleurs Algériens 

(U.G.T.A.) le télégramme suivant : 

« Occasion 19"" anniversaire U.G.T.A., 

au nom 2.400.000 adhérents C.G.T. 

adresse félicitations travailleurs peu-

ple algériens pour succès obtenus dans 

lutte indépendance économique et réa-

lisation République démocratique po-

pulaire Algérie en vue création bases 

économiques et sociales pour société 

socialiste. Fraternellement. René Duha-

mel, secrétaire ». 

D'autre part, il s'est tenu à Alger à 

cette occasion, un meeting des cadres 

syndicaux sous la présidence du prési-

dent Houari Boumediène, en présence 

notamment du camarade Abdelkader 

Bennikous secrétaire général de la 

Centrale syndicale algérienne U.G.T.A. 

Le chef de l'Etat algérien a conclu 

en disant : « ...La volonté du pays 

demeurera dans l'évolution et l'amélio-

ration des conditions du travailleur et 

du paysan. 

» Aux travailleurs donc et aux 

paysans d'assurer pleinement leur rôle 

historique comme dans la lutte de libé- . 

ration ». 

Avant de donner la parole au prési-

dent Boumediène, le camarade Benni-

kous avait souligné le rôle assumé par 

l'U.G.T.A. dans la lutte armée, ensuite 

dans la bataille économique. 

Rappelons enfin que les travailleurs 

et le peuple algériens connaissent bien 

la tradition anticolonialiste de la classe 

ouvrière française, tradition que la 

C.G.T. a réaffirmée par les actes hier 

durant la lutte de l'Algérie pour se 

débarrasser du joug colonial et aujour-

d'hui en étant aux côtés des travail-

leurs et du peuple algériens dans leur 

lutte contre l'impérialisme et le néo-

colonialisme, pour la consolidation de 

l'indépendance économique et la réali-

sation des autres tâches de l'étape ac-

tuelle ouvrant la voie du progrès. 

COMMENT 
RENTRER PLUS VITE AU PAYS 
ET Y RESTER PLUS LONGTEMPS 

PRENEZ L'AVION AVEC 40 % DE RÉDUCTION 
AIR FRANCE vous offre des tarifs réduits de 40 %. Avec l'avion, 

vous voyagez vite, confortablement et vous pouvez rester plus longtemps 
en Algérie. 

Des tarifs ont été spécialement étudiés pour vous : renseignez-vous 
auprès de votre Comité d'Entreprise, du service du personnel ou auprès 
d'AIR FRANCE. 

□ AIR FRANCE 
^VVinfVVVWVVWInfVVWVWWVUVVVWIfWW^^ 



î < ¡LijU ¿o < JJSV <i1 

Jj«
 |

_
r
¿-jji. **< Ì < ïjaViil Cil£ja*2il) ¿Vi < IJJ^IJ 

" - J^VJl JJl 

¿ì ^ •■ < <Jaljïoj.sll j <jj\jLj]) CiV'j ^M 

¡o\ »1 JWU ¡Le j>JÍI JVUl feJ _^ 

ï—jjULJ) i—iU^llj « ïloUÎI ÍJIVJ ¿JJ^VJLI 

i JWJl ó«V«xiIlj « ¡U\*¿1) <SjaJl CU ¿1 

C^AJOII ^'á I"« O <1O\JJ | <ji_Jall 0ü._j Jf ¿IjSjá 

(Suite de la page 6) 

A ce prix, on peut jouer les généreux puisque 
c'est avec l'argent des autres ! 

Aussi, comme y appelle la C.G.T., les tra-
vailleurs immigrés — qui ont participé large-
ment aux actions de la fin 1974 notamment 
lors du 19 novembre — ne se laisseront pas 
abuser par la démagogie des porte-parole du 
pouvoir qui sont aussi ceux du grand patronat. 

A l'appel de la C.G.T., ils participeront tou-
jours plus nombreux au coude à coude avec 
les travailleurs français à l'action syndicale au 
centre de laquelle pour 1975 se situera le droit 
à la retraite à 60 ans pour les hommes, 55 ans 
pour les femmes, la réduction de la durée du 
travail qui, avec la garantie et la progression 
du pouvoir d'achat des salaires, retraite et 
allocation, l'égalité des droits, constituent en 
outre un moyen essentiel de lutter contre le 
chômage qui, lorsqu'il ne l'a pas encore atteint, 
guette le travailleur immigré souvent employé 
dans les secteurs les plus menacés. 
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LE BUREAU 
CONFÉDÉRAL 
EXPRIME 
LA SOLIDARITÉ 
DE LA C.G.T. 
AVEC 
L'INTERSYNDICALE 
PORTUGAISE 

A la suite de l'échec de la 
tentative de coup d'Etat réac-
tionnaire au Portugal, le Bu-
reau Confédéral de la CGT a 
adressé à l'Intersyndicale le 
télégramme suivant : 

« La CGT vous exprime son 
entière solidarité. Elle salue 
l'Intersyndicale, les travail-
leurs et les Forces Démocrati-
ques dans leur combat contre 
les Forces Réactionnaires pour 
la liberté et la démocratie ». 

VISITE DU REPRÉSENTANT DE L'UNION 

MAROCAINE DU TRAVAIL (U.M.T.) 

EN FRANCE 
Sur invitation de la C.G.T., le secrétariat 

national de l'Union Marocaine du Travail 
(U.M.T.) a mandaté le camarade RACHIDI 
Mohamed, secrétaire général adjoint de la 
Fédération U.M.T. des Mineurs, pour se 
rendre en France et rencontrer les travail-
leurs marocains immigrés en France et 
militants de la C.G.T. 

Pendant son séjour, qui a duré du 18 au 
24 février dernier, le camarade RACHIDI a 
pu se rendre dans la région du Nord avec 
la Fédération C.G.T. du Sous-Sol où il a 
rencontré les dirigeants des Syndicats 
C.G.T. des mines et a tenu des assemblées 
avec les travailleurs marocains. 

Une rencontre a été organisée à Renault 
Flins, par la direction du Syndicat, avec les 
militants marocains de la C.G.T. 

D'autre part, une importante assemblée 
des travailleurs et militants français et im-
migrés marocains de Simca-Chrysler à 
Poissy a permis au camarade RACHIDI de 
se rendre compte des problèmes des immi-
grés marocains de cette entreprise mais 
aussi de leur esprit combatif et de la lutte 
qu'ils mènent avec la C.G.T. pour leurs 
revendications, contre la régression du 
patron et les agressions de la C.F.T. 

En outre, le représentant de l'U.M.T. a 
eu des réunions de travail avec les respon-
sables du secteur confédéral de l'Immigra-
tion et du Département international de la 
C.G.T. 

Avant la fin de son séjour, le camarade 
RACHIDI a été reçu par le Bureau confédéral 
de la C.G.T. 

Une réunion de travail s'est tenue avec 
les responsables du secteur de l'immigra-
tion de l'U.D. des Yvelines, des Hauts-de-

Seine, de la Fédération du Sous-Sol et la 
Fédération de la Construction. 

Ces contacts et rencontres fructueux 
vont certainement contribuer à renforcer les 
liens de coopération et d'amitié entre la 
C.G.T. et l'U.M.T. 

Ils ont confirmé la communauté d'intérêt 
qui lie les travailleurs immigrés marocains 
à leurs frères de classe les travailleurs 
français. 

A l'issue de cette visite, le responsable 
syndical marocain a fait la déclaration sui-
vante : 

« Dans le cadre des relations bilatérales 
régissant les rapports entre les deux gran-
des centrales syndicales, la C.G.T. française 
et l'U.M.T. Marocaine, j'ai été amené, grâce 
au précieux concours des Camarades de la 
C.G.T., à prendre de nombreux contacts avec 
mes compatriotes marocains, travaillant 
aussi bien dans les houillères du Nord que 
dans le secteur industriel de la Région Pari-
sienne. 

» De nombreux problèmes d'une com-
plexité inimaginable se posent à cette caté-
gorie du personnel immigré, tels le renou-
vellement des contrats tous les 18 mois, les 
allocations familiales, le logement, etc.. Des 
progrès ont été faits dans l'amélioration des 
logements dans les houillères grâce aux 
luttes menées par les camarades responsa-
bles de la C.G.T. Je lés en remercie sincè-
rement et leur demande, compte tenu des 
relations amicales qui unissent nos deux 
centrales syndicales, de persévérer dans la 
voie de la défense des intérêts de mes 
compatriotes. Pour atteindre cet objectif, 
des contacts très étroits entre les mineurs 
marocains immigrés et les sections syndi-
cales C.G.T. sont souhaitables ». 
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A quelques jours de la fin de l'année, G. 
SEGUY pouvait déclarer à la presse : 

Que concernant le pouvoir d'achat chacun 
peut faire ses comptes pour 1974 et celui qui 
n'a pas obtenu 18 % d'accroissement de ses 
revenus est perdant en pouvoir d'achat. 

Pour ce qui est de l'emploi, malgré les 
dénégations du Premier Ministre, au train où 
vont les choses, la France approche le million 
de chômeurs. 

Qu'est-ce que ces deux soucis principaux 
de tous les travailleurs signifient pour le tra-
vailleur immigré ? 

S'il a obtenu 18 % d'augmentation, ce qui 
n'est pas le cas de chacun, ce n'est certes 
pas grâce à la bonne volonté du patron ! Mais 
c'est grâce à la lutte ! Encore faut-il considérer 
la situation du travailleur dont la famille, les 
enfants sont restés au pays. Dans ce cas, 
n'ayant pu bénéficier de l'augmentation de 
13 % des Allocations Familiales appliquée au 
taux français (et jugé par tous bien insuffi-
sants), il lui sera plus difficile d'atteindre 
l'équilibre entre la hausse des prix et l'aug-
mentation des revenus, son pouvoir d'achat 
aura donc plus de chance d'avoir diminué. Pas 
question pour celui-là de faire venir sa famille 
près de lui. Ce qui, outre de vivre une vie 
plus normale, réduirait ses frais. Non, pas 

question car les seuls points effectivement 
appliqués dans la politique du pouvoir consis-
tent en l'arrêt de l'Immigration et l'arrêt du 
regroupement familial pour la plus grande 
satisfaction du patronat qui réclamait cette 
dernière mesure inhumaine à grands cris en 
particulier lors de ses assises de Lille. 

Le pouvoir, qui entend si bien la voix des 
patrons, pour ne pas sans doute se laisser 
influencer refuse d'écouter — même poliment 
— la voix des représentants des travailleurs. 

C'est ainsi que mercredi dernier, Monsieur 
Dijoud, lors de la réunion du Conseil d'Admi-
nistration du F.A.S., est venu donner ses 
ordres. Il prend la parole une demi-heure puis, 
refusant d'entendre le représentant de la 
C.G.T. dénoncer les orientations du pouvoir 
ainsi qu'une telle pratique, il part ! 

Et ils osent appeler cela une politique de 
concertation. 

Il s'agit tout simplement, essayant de faire 
croire à la discussion, d'imposer les vues du 
pouvoir des grands monopoles. 

Prenons un exemple : pour financer l'essen-
tiel des 25 points que l'on fait mousser comme 
des œufs à la neige, l'effort essentiel est 
fourni par le Fonds d'Action Sociale (F.A.S.) 
dont le budget passe de 205,3 à 320 millions. 

En guise d'effort, l'Etat ne versera pour 
mener cette merveilleuse politique que 34,7 
millions, pas un centime de plus que pour 
1974. 

Cela signifie, avec les augmentations du 
coût de la vie, que la part de l'Etat dans les 
réalisations sera près de 20 % inférieure à ce 
qu'elle était en 1974. Il n'y a vraiment pas de 
quoi se vanter ! 

Mais alors qui va payer cette politique ? 
Vous ! Les immigrés eux-mêmes car par décret, 
l'Etat impose aux caisses d'allocations fami-
liales de verser pour 1975, 236,8 millions soit 
53 % de plus qu'en 1974, cet argent qui n'est 
pas versé aux familles de travailleurs immi-
grés restées au pays. 

Ainsi pour l'essentiel, les 25 points seront 
financés par les travailleurs eux-mêmes, part 
de l'Etat 10,8 %, part des Caisses d'Allocations 
Familiales et de Mutualité agricole : 77,1 %. 

Poussons un peu plus loin : avec la pratique 
de la T.V.A. considérant un taux moyen de 
18%, l'Etat, qui débourse 34,7 millions, emr 
poche de l'autre main 57,6 millions, soit un 
bénéfice de 22,9 millions qu'il prélèvera dono 
pour l'essentiel sur les allocations familiales. 

(Suite page 7). 



« MENSUEL DE LA C.G.T. POUR LES TRAVAILLEURS ALtiEKIENS, TUNISIENS ET MAROCAINS » 
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. öj^gil 4_»iljL V^OJ^ÁÓ Je VjiMlajV ¡ Jjj^.\^il 

(j_jS-i J C .^^ı 4_jîl_jl) 4öl* 

¿líu! £0 |0¿Luo JS.'-ö-l < 4_jjU^jjl j 4_tLl^öo-ıJ 

. Jjii^ll ,J öl jUJ.1 

.CJ 4_>Vij 4JJJL ^iil lİİj^Jlll li» jjl 

jULlil Jc 'Laj'ş-s ]\ _>-»a.t .Cj . J .<_i .
¡
j+¡ <j\jLi £0 

4-ıjLs^o Je t¿Jj2-Iill li» jVS . j^lüSl ¡J^*-? 

oij .;'ii^ i jıLılı ^Lİi _jşJı ililı Jc Jo*Jij 

4juw *LJJ Ij_j]l 

i ^ñ. a« i MM » ë j_>j-l-l_j • « tj^ * J 

s^x¡¡] ¿5_>^Iiil li» Jl . 4_u\jLì5l Wñ il 1 ÖJUJİİIİA-O I 

Jillj \4jlj_5Lio ïj--oL»jl.l õjoVill j' rtaün .1 Jc 

Jj^V^ll Jjtj ' Jlo«Jl |0j< -.n'i IgJ^LL Jo Ojljl 

4 ,.).,..^_j]| 4_J_J*^ÎJ Ji.î Jo ö^v "it I OUI_>i.VI jS3 

jtliU jLü jj.s¿1 _}ll j-ijaAgil JS1 <jjloVI 

joi3 ,o3 iojiJı jv 4_,jy.ı 4
>

yü1l k*i ,oJ nvr 

. Jjj-kVgi) la-^j_5 ^^e^' kUij ^Jtj 

İ_ıVLİ Vj^-àU. ^1 4JOİ»X VI 4İ«öJl J-üj 4_il 

j A\ ^ . j .Ca O •>—i .^J-J £0 -Cı .^pM 

J .j -s-V^II Jo t * j* * * " ' 4_ılal _jioJi3l 

. i ı«. r\j 4-jj. ,1 Ì 

J\ o*i1 Jo ^-«VVI üU oİ» 4JUJIj Ji^fj 

£ oiîl jl ¿J-a-i? *İ-â-»-- J-^ J Je^^** ú-í-^W^ 1 

|0
 g'iju.Aj J»^i-> J4II-İ--J.I «-ijla Jo jljljVlj 

. i^^ü iül '-LjbVI 

\g..<ñfij-i 4-0JSLSJI ¿I : ı-iîjl-l J ■ ..ı'i J>-J-V 

,j J ■« ''■il I < JJ_JŞ.V4İI JV«»Jl 4_ix*^áj 4J_J^J 

4^_jj| » C^UMI ,j o'i'i Vojl < »jjiil v_ıl jöll 

2 . "A . I 4_1JVJ« Ì İJVi-l £
CÎ*

1
^ -i 0

 <3*-"i 

*„'"• ■'«"' CıV^jj^i _ iJUaj _ 4_Jlo«iì jll <ujl 

— *T?>^ Síj'jj C-!_>»-ij — 4I0UJI ülLi CJ I jS.Llo 

— Cj^>a^^i <^--^-e _ 4. ifi .o^ Oblxjl _ Üa^J, 

«-ÒVVI Ol_>*Iic _ 4_wáj¿o 4_ilcj _ ^j. ~ J . 

si úje^-1-; J^J - L.^J.' sì õej^W- 1 Je 

. jiUiaJl 

4_l»l_j]| 4_iöaiaJl <L 3» J! jaco ^«-i» ,1 

J,ÜI ^iVS t kc. \ . X . J-X^. ^ 

4 *,''*'-J » 4^o\_i»^, J; <jVa^j_^aIi ¿_ja^Jl Jjj^jll 

. « 4 ,'nñl ̂ i » ^^OLÍV^J ( ö _ VI 

. cíllj JJ¿ 4 n invìi jS3 

jj-AO-dl ijjj ¿¡ 1 i'ii'i .1 j t lc¿l¿_i jlj_^i <ÜVla_ill 

ó-^ ' «j-a^gJl Ciüjl 4<jS;»J) . VC LWJ I J;J ^ .-Il 

4 JVo*«ı| J) CjVSj^li 4_iijjVjj CjVjVjj 

t-iVjjVj ^o^jSsJJ 4-i*a. jj| 4^,U^allj . ¿jJjSJl 

. lai j _i «'i'i joJ < Jo*il 

laj*^alV_i_j < Oljj^Ai Jo ^JVOJ «LojSaJl 4JV» 

'"'«>■"' Vg-il . « J»-àj 4£j » 4-^Va^-o < N^fcA Üo 

ë_>a^» t"i«v.Ôj < «Laj^l jUi^,
 t

"iy 'i JVoxil J_já.J 

• Vj_i ^- _JO*-MC _>JC 

Jl . <¿i*^all ¿iilj Cu ,1 ii üLjloll <JV» (jüj 

^----■i- 1 J « Óej-Í-W-I Je «-İVVI OİjJic JVa.jl 

¿\ o«il ^= jt_ı_^iil 4_iLjC 4_i¿ ^_jVo3 ,_5iil 

^ Jl «-.¿4-- « Ju^^lj J^lgi! 

*■ o^J Je^
1
 J ó^'j-l Jo ^¿jjo (OÜj 

^^Jl J>UL-,VI ÌJÌVIO I J¿>¿>J , jLjVo-^i jJl 

JS , <^L^İ| İÜ) JoJlj ^l^J) ».ijjJaj 

'Vj * «Vjawj Ia_5_>--ô ¿l_pi VoAjc 4j_y«j 

< 0¿ »-w 4J—oUl ¿JL, invali J^V J Jl 

<-V^--e Je ^^foa. ¿ j^-LiiVj ¿ Uüi 

J oaJlj ^ill 4 IK.^.I , JoLJl 4_il 
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